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Changer tous les

paradigmes?

Au final, les chaînes de blocs
tiendront-elles les promesses
que leurs partisans leur
attribuent? N'est-il pas
vraisemblable que le buzz du
tonnerre qui est fait
actuellement autour des

cryptomonnaies soit surtout un
effet d'annonce pour recueillir
des capitaux qui passeront
dans la poche de celles et ceux
qui prédisent des merveilles?
Les gains de certains se sont
déjà traduits par des pertes
pour des «investisseurs»]
L'envolée du bitcoin, même s'il

ne devait pas retrouver les

sommets atteints à la fin de

2017, n'est-elle pas l'arbre qui
cache la forêt?

Se posera toujours le problème
de la sécurité pour éviter le

piratage des données. Le
fonctionnement de chaînes de

blocs implique que l'intégralité
et l'historique des contrats
exécutés soient conservés. Les

participants disposent d'un
identifiant, mais tout crypté
qu'il soit pour garantir leur
anonymat, restera-t-il aussi
confidentiel et inviolable
qu'annoncé?

Un peu partout dans le monde,

des équipes d'informaticiens,
travaillant aussi bien dans des

sphères académiques que dans
des sociétés privées, planchent
sur ces sujets pour faciliter le

recours aux chaînes de blocs et
en consolider la sécurité. Ce

souci est probablement
déterminant pour
«démocratiser» la diffusion de

cette technologie informatique.
Mais de là à changer les

paradigmes du monde financier
tel qu'on le connaît, et même

plus généralement ceux des

relations commerciales et
administratives, il y a un pas

que nous hésitons (encore) à

franchir.

Les super-héros et Black Panther, des «histoires juives»
Un excellent divertissement aux racines culturelles plus profondes

Jacques Guyaz - 20 avril 2018 - URL: https://www.domainepublic.ch/articles/33076

Les films de super-héros
constituent un genre à part
entière dans le cinéma. Ils
attirent beaucoup d'amateurs,
plutôt jeunes en général.
Depuis le début de l'année en
Suisse romande, le cinéma de

super-héros a attiré 38% des

spectateurs. Et Black Panther,
le premier film avec un superhéros

noir, est parti pour battre
le record mondial de recettes.

Mais d'où viennent les
superhéros? Ils nous apparaissent
comme le symbole même de la
culture populaire américaine,
une sorte de métaphore de la
lutte du bien contre le mal
conduite par de grands bébés

blonds et musclés dotés de

pouvoirs extraordinaires. En
fait la quasi-totalité des superhéros

a été créée dans les
années 30 et 40 par des fils
d'émigrés juifs venus d'Europe
centrale.

Jérôme Siegel, l'un des deux
créateurs de Superman, est
issu d'une famille juive de

Lituanie et le second inventeur,
Joseph Schuster, est l'enfant
d'un Juif né à Rotterdam et
d'une mère venue de la
communauté israélite de Kiev.
Ces immigrés sont arrivés à

New York au début du 20e
siècle et les premières bandes
dessinées ont été publiées dans

les journaux en yiddish, alors à

gros tirage, à Brooklyn et dans

le Bronx.

Ces dessinateurs et scénaristes

juifs ont privilégié les histoires
dessinées dans la presse plutôt
que de travailler dans le monde

de l'édition et de la publicité où

régnait alors une certaine
méfiance teintée
d'antisémitisme. L'Amérique a

toujours été dure avec ses

immigrants qui ont dû se battre

pour trouver leur place, comme
le montrent d'innombrables

œuvres de fiction, films et

romans.
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Superman & Co

L'apparition de Superman en
1938 et des autres super-héros
a été interprétée comme une
manière pour leurs auteurs
juifs de pousser l'Amérique à

lutter contre le nazisme.
D'ailleurs Superman et ses
émules se battent souvent
contre des nazis. Siegel et
Schuster ont créé leur
personnage en s'inspirant de la
légende du Golem, la créature
créée par un rabbin de Prague
au 16e siècle pour protéger les

Juifs de la ville. L'imaginaire
des super-héros des Etats-Unis
est donc issu des légendes
juives d'Europe centrale et n'a
rien à voir avec les mythes
proprement américains de la
frontière et de la conquête de

l'Ouest.

Black Panther, premier superhéros

noir, a été créé en 1966,
en pleine période du combat

pour les droits civiques, par

deux auteurs juifs, également
fils d'immigrants d'Europe
centrale: Jacob Kurzberg, dont
les parents sont autrichiens,
travaillait sous le pseudo de

Jack Kirby et Stanley Martin
Lieber, dit Stan Lee, était
originaire de Roumanie.

Kurzberg, ce pur produit de la
culture juive européenne et
new-yorkaise, est par ailleurs
également le créateur de

Captain America et des Quatre
Fantastiques. Et voilà T'challa,
le nom du héros de Black
Panther, recyclé au cinéma 52

ans plus tard et devenu un
succès mondial.

Un film à la gloire des

populations noires comme on a

pu le lire? Pas si simple. Le

pays africain imaginaire du

Wakanda, présenté comme
technologiquement très
avancé, est un royaume qui
connaît un mode de succession

assez original: le souverain est

défié en combat singulier au
bord d'une falaise et le perdant
tombe dans le vide. C'est une
manière de choisir un chef
d'Etat qui en vaut bien
d'autres, mais qui instille
subtilement le message: ce

peuple reste bien primitif. Les
méchants du film sont d'autres
Noirs, le seul Blanc est un
gentil agent de la CIA un peu
paumé. D'ailleurs le méchant
ne l'est pas vraiment. Il se

présente comme la victime
d'un racisme anti-Blancs assez
abstrait car à vrai dire
imperceptible et, surtout, de la
déloyauté de sa famille.

En fait ce film est tout
simplement un excellent
divertissement fort bien venu,
conçu avec tout le savoir-faire
hollywoodien. Dans le
cimetière juif de Prague, Rabbi
Yehuda-Leib commence à

s'agiter dans sa tombe. Il
aimerait bien que l'on n'oublie
pas son Golem.

Expresso
Les brèves de DP, publiées sur le site dans le Kiosque

Quand le deuxième pilier s'effrite

La société d'assurance Axa renonce à offrir la prévoyance professionnelle complète. Dès 2019, elle
ne garantira plus les rentes vieillesse - branche devenue difficile à rentabiliser - mais seulement des

prestations en cas de décès ou d'invalidité. Les risques liés au placement des capitaux de la caisse
de pension collective seront transférés à des fondations distinctes, selon des modalités qui seront
proposées aux 40'000 PME concernées pour la gestion d'un capital-rentes de 31 milliards de francs.

La décision d'Axa, qui n'est pas la première du genre, a été prise en France et rendue publique peu
après la suppression du nom de Winterthour dans la raison sociale. | Yvette Jaggi (17.04.2018)
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